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Aymon de Marzé, d'une haute et antique noblesse, qui a fourni 
des chevaliers, des comtes de Lyon, des abbés de l'IIe-Barbe et 
un chambellan de Philippe-le-Hardi. 

Deux de la Mure, les de Dorehes, de Cassart, de Rouy, de 
Charney, d'Albois, du Puy, de laPlatière. 

Et, à côté de ceux-ci, des noms appartenant à des classes plus 
obscures et représentant l'élément bourgeois, dans le sens actuel 
de ce mot, comme ceux de Jean Grigncu, de Vedeau, de Malcarres, 
de Varissan. 

En suivant la liste des conseillers de ville, nous remarquons le 
même mélange. Ce sont les Allamani, les Gondy, les Gadagnes, 
les Bartholi, les Strozzi, issus des races patriciennes de l'Italie, 
les Langlois, magistrats, de Cuisel, notaire, Jean de Villars, autre 
bourgeois, tige féconde d'où sortirent le célèbre maréchal de 
Villars, deux archevêques de Vienne et Eleonore de Villars, qui 
épousa Humbert de Chapponay, lieutenant général en la séné­
chaussée de Lyon , les Fournier , célèbres dans les lettres et la 
magistrature,, puis des avocats, des négociants, des imprimeurs, 
des médecins, etc. 

Comme on le voit, les charges municipales étaient recherchées, 
et elles le sont encore dans les pays, entre autres, où s'est main­
tenue une organisation analogue à celle de l'ancien échevinage. 
En Belgique, par exemple, des personnes de la plus haute nais­
sance se sont affiliées aux corporations ouvrières ; de même, à 
Lyon, au XIVe siècle, les gentilshommes, non seulement prenaient 
rang dans la bourgeoisie, mais ils se faisaient porter sur les listes 
des maistres de métiers afin d'avoir part aux votes pour l'élection 
des conseillers et de maintenir par là leur influence sur une po­
pulation industrielle. 

On peut consulter, pour la vérification de ce fait, la liste des 
maistres de métiers , imprimée dans l'histoire de M. Monfalcon, 
d'après un manuscrit du père Menestrier. Il est évident que les 
qualifications de changeur, d'épicier, d'hostelier, de revendeur, 
de potier, etc., ne sont pas réelles pour la plus grande partie au 
moins des noms. 

Quant à la maison de Chapponay, elle est d'une noblesse fort 


